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Versailles, 22 mars, 4 h . 30, soir.
On parle aujourd'hui d'une protestalioa

qui serait adressée à M . le Président d e l à J
République contre le coup de la conversion, i
Cette protestation serait rendue publique l e i
lendemain du jour où elle aurait été remise i
à M . J . Grévy. \

Les bureaux du Sénat se sont réunis p o u rî
nommer diverses commissions; la plus im-1
portante est celle qui doit examiner le
I)rojet de loi du garde des sceaux sur la \
réorganisation du conseil d'Etat. Tous les
commissaires nommés, sauf un, sont favo-rables

au projet.
À la Chambre des députés, on annonce

que M . Bardoux combattra les projets de lo i
de M. Jules Feri-y, et qu'il présentera des
contre-projets.
' La séance ouvr^ à deux heures par la va-lidation

ffei^éleetion deM . le baron Reille.
M. Boysset dépose la proposition sui-vante:

« Art. h". — Dans le délai de trois mois,
à partir de la promulgation de la présente
lo i , le gouvernement devra conférer ' investi-ture

aux magistrats de tout ordre et de tous
degrés.

'^ i' » Art. 2 . —Tous lès magistrats qui, d'ici
^ l^xpiration de ce dé l a i , n'auront pas reçu
cette investiture, cesseront leurs fonctions de
plein droit.

» Art. 3.— Les magistrats qui n'auront,
pas reçu l'investiture pourront être admis à
recevoir une pension de retraite, s'ils ont
au moins cinquante ansd'âge et vingt ans
de services effectifs.

» Cette retraite sera calculée sur là moitié
de la moyenne des cinq dernières années. »
L'ordre du jour appelle la discussion sur

l'élection de M . Abbatucci à Sartène. .M. Lai-sant
combat cette élection.

M. Abbatucci est admis.
M. Méline lit son rapport sur le retour

des Chambres à Paris.
Le rapport de M . Drumel sur la propo-sition

d'enquête relative à l'incident de la
conversion est déposé. M . Léon Say a fait
savoir qu'il élait prêt à accepter la discus-sion

immédiate, si la Chambre y consent.

" l'esprit dé désorganisation qui stsuffle
dans les régions du pouvoir se manifeste
de plus en plus.
Hier encore, le Journal officiel contenait

un nouveau mouvement dans le personnel
d e l à magistrature. Ce travail comprend 47^
remplacements ou mutations ; on y compte:
42 révocations, celles de deux avocats géné-,
taux, de quatre procureurs de la Répnbli- j
que, et de six substituts de procureurs de la^
République.

Un procureur et un juge sont mis à M
retraite, et M . Laval, substitut du procu-^
reur général près la cour deParis, a sans*
doute voulu prévenir une destitution en
donnant sa démission.

^'^'î T o i c i l a liste des 42 magistrats frappés
de révocation :

M. Hemar, avocat général à Paris.
î'^ M. Choppiad'ArnouTille, i d.

M. Lorel, procureur de la République à
Abbeville.

M. Bellier du Charmeil, i d . à Vienne.
M. Nathan, i d . à Noyons.
M. Hesse, i d . à Vervins.
Les six substituts de procureurs de la

République révoqués sont : M M . Thevenin,
Gaultier des Bordes et Despatys à P a r i s,
Gayet à Grenoble , Boyer de Bouillane à
Valence, Rondet à Vienne.

M. Choppin d'Arnouville n'avait plus
qu'un mois à attendre pour avoir droit à
sa retraite ; mais i l avait eu le tort, croyons-
nous, d'avoir jadis, à Lyon, causé quelques
désagréments judiciaires à M. Andrieux,
aujourd'hui préfet de police.

Le conseil des ministres a approuvé un
mouvement préfectoral modifiant et complé-tant

celui qui a paru il y a quelques jours.
V o i c i , d'après \QRappel, les changements

opérés :

M. Poubelle, préfet du Doubs, qui dans
le précédent mouvement avait été envoyé
dans les Basses-Pyrénées, est maintenu, sur
sa demande, dans la Doubs.

M. d'Ormesîon , préfet de l 'A l l i e r , est
nommé préfet des fiasses-Pyrénées.

M. Monod, préfet du Gers, qui avait été
envoyé dans l'Ariège dans le précédent mou-vement,

est nommé préfet de l'Allier.
M. Paul Laurens , qui dans le précédent

mouvement avait été nommé préfet du Gers,
est nommé préfet de l'Ariège.

M. Joubert, secrétaire général do la police
à Lyon, est nommé préfet du Gers.

M. Dumarest q u i , dans le précédent
mouvement, passait du Finistère dans la
Dordogne, est nommé préfet du Gard en
remplacement de M. Gizolme, qui devient
conseiller à la cour de Nimes.

Enfin M.Roussel q u i , dans le précédent'
mouvement, passait de l'Yonne dans le
Doubs, est nommé préfet de la Dordogne.

Dans quelques jours paraîtra le mouve-ment
des sous-préfets qui est en préparation

ainsi que le mouvement despréfets d'Algérie,
qui vont lous être renouvelés.

On dit que M. Ch. Habeneck serait l 'un
des nouveaux préfets.
Pourquoi pas ?
Le rapport de M . Jules Ferry n'aurait"

rien perdu à être signé par l'ancien soas-
préfet de Carpentras.

• .,
- , * *

On écrit de Versailles :
« Une mesure qui révèle, sans qu'il y ait

de doute possible, les intentions de la ma-jorité
républicaine, est celle que propose

M. Plessier pour donner aux conseils muni-cipaux
la nomination des commissions char-gées

d'administrer les hospices et hôpitaux.
M. Plessier veut séparer l'assistance publi-que

et la religion : i l veut écarter des bu -reaux
hospitaliers les conservateurs qui les

administraient sisagement. il veut surtout en
expulser les prêtres qui en sont les agents
les plus actifs et les gérants les plus ai^tori-
sés.

» Un membre de la droite, M . Berger,
s'est en vain efforcé de démontrer que les
effets d'une pareille loi seraient d'introduire
la politique dans la cha r i té . I l a par l é avec
bon sens, avec conviction ; son argumenta-tion

est de celles qui neptuvent se réfuter. »

C'est la raison, dit Parii-Jourml, qui a
parlé par la bouche de U . Berger.

Dans notre prochain numéro, nous repro-duirons
en partie le discours de l'honorable

député de Saumur.
•

* •
LE PROGRAMME DES CONSERVATEURS

AU SÉNAT.

I l parait qu'on s'était ému, dans le monde
conservateur, du rôle effacé que semblaient
avoir adopté les sénateurs do la droite de-puis

le B janvier.
Cette attitude expectante était cependant ^

toule naturelle. La droite, pour reprendre ^
position, attendait une occasion qui ne pou- :
vait manquer de lu i êlre bientôt fournie par
les radicaux.

Dans une réunion, qui a eu lieu jeudi
soir, et à laquelle assistaient les bureaux i
des trois groupes, une ligne de conduite a
été arrêtée.

On écartera, relativement au vote incons-titutionnel,
illégal et antijuridique de l'ordre ^

du jour Rameau, toule espèce de débat, afia i
d'éviter les questions de personne. |

Mais la lutte sera reprise plus vigoureuse- ;
ment que jamais aupoint de vue des ques-tions

de principe.
La première attaque visera les projets de

M. Jules Ferry, qui seront combattus à la
tribune parMM . de Broglie, Baragnon et
Oscar de Vallée.

Dans le camp des républicains in t r ans i -'
géants, on agite la question de savoir s'il ne ^
conviendrait pas dedonner une sanction à i
l'ordre du jour Rameau, en ce qui concerne, *
non-seulement lesministres et les sous-se-*
crétaires d'Etat, mais encore les principaux
fonctionnaires qui ont servi l'administration
du 16Mai et du23 Novembre, |

i i - On proposerait contre eux une peine dis-ciplinaire,
telle que: trois mois de suspen-sion

de leurs droits civils. i
Par les temps troublés où nous vivons, i l „

est vrai qu ' i l ne faut s'étonner de rien ; mais'^
cependant nous nous demandons ce que de-{
viendraient, dans ce cas, les idoles que les '
républicains adorent, par exemple le géné -ral

Gresley, ex-chef d'état-major d u général -
da Rochebouët.

:i
M. Paul Bert, l'auteur du projet sur la

création d'écoles normales primaires, com-mence
à prendra situation dans la Cham-^

bre pour arriver à succéder à M . Jules^
Ferry.

Beaucoup ignorent l'origine politique d u
député de l'Yonne.

En voici un échantillon : M . Paul Bert est
Diun ancien protégé de la princesse Mathilde,
qui l'a fait émerger à la haute situatioa
scientifique dont i l jouit depuis dix ans. ^

ïx Sans la princesse, i l ne serait qu'un pro-^
fesseur de lycée de troisième ordre. Profon-dément

sceptique, athée même, M . Paul
Bert n'a jamais montré aucune reconnais-sance

pour celle qui lu i a ouvert le chemiD
de la fortune.

«

* *
Dans le monde catholique, onattend que

la Chambre se soit prononcée sur les projets
de loi de M . Ferry pour faire des démarches
positives qui pourront avoir une certaine
influence sur le vote du Sénat. La lutte n'est
pas sans péril pour la République.
Voici une chose assez curieuse et q u i

-pourra bien soulever un vif déb a t : i l est
^ Question d'une proposition tendant à la
réhabilitation de Rossel. C'est de l'extrême

gauche de la Chambre quo vient cette ma-gnifique
idée.

Les députés des gauches montrent un vif
mécontentement du dernier mouvement pré-fectoral.

On reproche à M . Lepère de i i ' a -
voir pas assez modifié le travail de M. de
Marcère sur ce sujet.

D'un autre côté, les préfets venus à Paris
depuis quelques jours se plaignent très-
vivement au ministre d'être en quelque sorte
sous la dépendance des députés, et de ne
pas être suffisamment soutenus dans les
questions qui sont absolument en dehors du
pouvoir parlementaire.

Un personnage important du gouverne-ment
racontait, i l y a deux jours, dans u n

salon politique, que la présence du général
Chanzy à Berlin avait une plus haute por-tée

que l'on nepensait, et que l'on attendait
avec impatience, au quai d'Orsay, le résultat
de la visite du général à l'empereur d'Alle-magne.

. •
* * •

l i ' a r t i c l e ' V i l .

Les auteurs du projet de loi libërticide
présenté par eux au nom du pays, au nom
de la Hberté, auraient assurément quelque
peine à démontrer qu'un tel projet peut
contribuer à propager l'instruction et à
moraliser l'éducation.

I l est facile de décréter que les maîtres
et les institutrices appartenant aux congré-gations

religieuses seront privés du droit
d'enseigner ; i l est plus difficile de les rem-placer

demanière à satisfaire les familles.
On sait que, sur 67,000 institutricesWi-

ques, 65,000 refusaient d'aller dans les
communes rurales ; i l n'existe aucun moyen
de les y contraindre, et Ton sait que les
religieuses ne refusent jamais de se rendre
aux postes qui leur sont assignés par leurs
supérieures.

, Une religieuse coûte aux conamunes la
imoitié du prix exi^é par les institutrices
laïques.
Il semble que l'on n'a pas même essayé

â e se rendre compte des motifs qui devaient
)Our longtemps, pour toujours, priver l a
)lupart des communes du concours des
nstitutrices. *
Comment, e n effet, la direction d\ine

;ëcole communale laique, perdue dans la
campagne, serait-elle un objet d'envie pour
un très-grand nombre de jeunes filles, dont
les parents ne veulent pas se séparer, et
qui redoutent, dans l'intérêt de leur établis-sement,

d'être exilées, loin des villes, l o in
do toute relation devant faciliter pour elles
la réalisation d'un mariago, à; Ijçar^jçoYe-
nance? ''^ '

On ne s'est pas inquiété davantage des
préférences si naturelles et si bien justi"
fiées des pères et des mères de famille pour
des maîtres et des institutrices qui leur
inspirent toute confiance, tout repos.

L'article 7 duprojet de loi Ferry esl l 'un
des plus graves attentats qui aient jamais
été commis contre la liberté de conscience,

,^poutre les droits du père de famille.
Un semblable attentat recevra des in té -ressés

un tel accueil, qu'il paraît impos-sible
de supposer qu'il obtiendra l'appro-bation
et l a sanction des deux pouvoirs

législatifs.
L'article 7 du projet de lo i Ferry, sup-primant

la liberté de l'enseignement, est
une grave blessure portée à la République.
Il sera toujours aussi unchef d'accusa-tion
contre elle dans l'avenir.

[ÀsstmbUe nationale.)



Nous lisans dans lo correspondanco Saint-
Chéron :

CI'. '

« Vous connaissez pcut-ôlrc d( ĵà ln dt'ci.
sion qu'a prise lacoininission de l'ensoigno-
monl primaire . dont les tondnucos n'étaieiU
plus, d'ailleurs, douteuses ; oUo est prc^sidéc
par M. Paul Bort, ot c'est tout diro. Etendant
à l'instruction primaire les principes arbi-
.iroiromont roslriclifs que los projets doM,
Jules Ferry inauguronl en matière d'ensei-
gnemont secondaire ot supérieur, colle com-mission

exclut des éoojes lous maîtres appar-tenant
à dos coi){^'régalions non autorisées.

Ainsi. la proscription devientgônéralo; elle
s'applique aux trois ordres d'enseignemonl,
accentuant seulement la gravité et lo carac-
"tère douloureux de ses effets à mesure qu'on
descend los degrés do l'inslruclion. En haut,
il n'y aura que quelques Universités catho-liques

monacôcs ; au milieu , il établisse-ments
d'enseignement secondaire devront"

ou se transformer ou fermer leurs portes ;
en bas, combien d'écoles primaires se trou-veront

alleinles? Je n'en ai pas le chiffre,
mais évidemment il'sera trôs-considérablo.
Ils'accroîlra.enCorederadoptidil d'une aulr^
mesure qu'avait, du resle, arinoncéo M. Jules
Ferry dans sa réplique h l'honorablo M. liel-
lor; la commission supprime décidément les
lettres d'obédience et exigo lo brevet do tout
inslituleur titulaire ou adjoint. I

» Qu'est-co que l'exclusion des trois or-
""dres d'enseignement prononcée cl appliquée

contre les membres des congrégations non
autorisées? C'est tout simplement la sup-pression

de la liberté d'enseignement, qui
fut si longtemps le voeu de la France entière,
que nous eûmes lanl de peine h conquérir et
que réclamaient jadis avec nous « los libé-raux

» du centre gauche et « les démocra-t
e s » du parti républicain. Seulement, ces
libéraux et ces démocrates ne voyaient dans
la revendication commune qu'une arme
d'opposition el un moyen de révolution; ils
se réservaient, une fois maîtres du pouvoir,
de biffer d'un trait de plume celle liberté
comme tant d'autres. Soit, la leçon esl
cruelle, mais il faut espérer qu'à l'avenir on
ne l'oubliera pas.

» En alleridanl, voilà — non pas remises
en question, — mais annihilées, loules les

/ c o n q u ê t e s de l'esprit libérai, en matière
d'instruction, pendant celle dernière moitié
de siècle. Ce que la Monarchie de 1830 , la
Présidence el l'Empire s'étaient laissé arra-cher,

la République le confisque do nou-veau.
Elle rétablit le monopole aux trois

degrés... Et vous verrez qu'il se trouvera des
historiens républicains pour nommer cela
le progrès. » {
II.s'en trouvera, ai-je dit?... Mais il

's'en. Ironvj, ^éijii 1 I^â,d.i§sfinJLmigqLp'ej^isle
•ai
a
oit
n

chez nos confrère^ républicains que sur la
point de savoir si l'on ne pourrait pas faire
mieux encore que M. J . Ferry , que la com-

^ mission, el aller plus loin qu'eux. C'est ainsi
J que la République française voit dans leurs.!

projets Un simple minimum, qui «pourra'
être complété utilement. » Exemple: « Si!

. certains pères de famillo veulent rester libres
^ de soustraire leurs enfants à l'enseignement

national, « a u monopole laïque et obliga-;
toire qu'on travaille à établir, » la nalion , à
son tour, aura, sans nul doute, le droitet
même le devoir de n'ouvrir l'accès-des fonc-,

^\ tions publiques qu'à ceux qui auront reçu*
dans ses écoles, au moins pendant un temps,
déterminé, une instruction en harmonie avecj
les institutions et les lois exi,stantes... »

*^ » Vous n'avez pas révé ; celle citation est|
"J" bien textuellement empruntée au Moniteur

de l'Opportunisme. Oui, ces genslà veulenlj
créer en France, comme dans l'Inde, des
classes de parias, d'ilotes, do contribuables,]

•;. n'ayant d'aulre rôle que celui de payer les
. frais de leurs sottises, mais déchus de tous,
'''^droits ! Et seront parias tous cotix qui ne^
^'-''consentiront pas à aller dans les écoles doj

l'État désapprendre Dieu, la^ vérité et la.
'^morale éternelles. » • ,

. o j t i i . ; * * : i n o o 8 i û ï û i ù 5 è j ù I

-hirù i^ené Goblet, sous-seeretaire d Elat à
'g,.Ta justice, a déposé deux projets de loi assez«
g, importants : l'un qui réglemente les exécuJ
^•.jj lions capitales, l'aulre qui est relatif aux»

• crimes commis dans l'intérieur des prisons.'
_ g Le premier projet a été préparé par une'

commission administfative quo'M. Dufaure
a instituée an ministère de la justice, an
lendemain de lît double exécution de Barré
et Lebiez.

Le projet élaboré par cette commissipa

administrative et p r c f s e n im* (Èlmbt%
établit lout d'abord èn prmcipé qiioTès èxé*^
cutions auront liou dé.sormais dans l'inté-,
rieur des prisons, devant un corlnin nombre
do personnes exprcsHémeiil désignées par la
lo i . M

Ces personnes sont divisées en trois caté-gories
bion distinctes :

1" Celles dont la présence à l'exécution
est obligatoire el sans lesquelles los arrêts
suprêmes de la justice ne |)ouvenl suivre
leur cours ;

2» Celles doiit la présence, sans êlre
obligatoire à peine ilo nullilé, esl copcndant
nécessaire;

3» Celles enfin ilonlja présence est singti- '
lièremiMit f'acultalivc.

l.n.première catégorie comprend certains
magistrats et fonclionnairos désignés par la
loi; la seconde comprend les représentants
de la raunicipalilé, certains lonclionnaires

|. de l'ordre administratif, e t c . ; la troisième
comprend los personnes, en nombre slricle-
menl limité, à qui des cartes d'admission
•'pourront êlre délïvréea par le parquet.

Do ces cartes, donl le nombre, nous le
répétons, est limité par la loi, une partie
sera réservée aux roprésentanls do la presse,

i En somme, d'après lo nouveau projet, on
peut aisément: calcnlet ' qu'à Paris, pa^'
exemple, los exécutions auraient lieu devanj
120 à, 100.,personnes au plus dans le préau
^'e la lloquelle.
( ' Quant au projet felalif à la répression des
crimes commis dans rinlérieur dos prisons,
i l répond à une véritable nécessité.

Depuis quelques années, en effet, le
,'^ombre de ces,crimes, d'uiie oalure parti-culière,

s'esl accru, dans des proportions
inquiétantes.
Nombre de condamnés à la réclusion*,

fatigués de.la vie sévère et monotone des
prisons et des maisons conlrales, frappent
leurs codétenus du leurs gardiens, unique-ment

pour échanger leur élroité caplivilé
contre l'existence Irès-rode, il est vrai, mais
jplativemenl plus libre du bague.

Le but du nouveau projet est de déjouer
ce criminel calcul. Il dispose, en consé-quence,

que les condamnés qui, pendant le
cours de leur peine, auront commis un

J crime n'entraînant pas la peine de mort,
continueront h purger leur première con-damnation

dans les maisons centrales, el no^
seront envoyés aux travaux forcé.* qu'après
l'expiration de la peine primitivement pro-noncée

contre eux ét à laquelle ils auraient
fyoulu échapper..>T Mb qmea 8l enca

.r;9yg*fti o J i g BT i o ,einB9J

On télégraphie de Berliii, 20 mars,:Q'j \
Le général Chanzy, ambassadeur de

France à Saint-Pétersbourg, a déposé au-
ijourd'hui sa carte chez les princes , les
ministres et les ambassadeurs. Il dînera à
16 heures avec .M. le comte deSaint-Vallier
:'Chez le prince de. Bismark et assistera
ensuite à une soirée donnée par l'impéra-
.-trice. Il est probable que le général Chanzy
l'He sera reçu que demain par l'empereur. Il
) partira pour Saint-Pétersbourg demain Aoir,,
k H heures. 'i'^'

que et iiukuslricl, osl complètement aban-donné.
Le conseil des ministres a délibéré

sur celle question ol s'es,t à peu près décidé
pour la démolition. Le ministre d e l à guerro
réclame le terrain du Champ-de-Mars pour
les manoeuvres et no saurait s'en passer
plus longtemps. Le palais sera donc démoli
et l'on a estimé à six millions le produit de
la revente des matériaux. *• *

dos Alsaclens-Lorrhlns iiyaiit pour objet k
tion d'une aduiiuistralion auloaomo à Sifasi*

Nous apprenons qno lo cbanoelicr de p'^'S.
est d'avis qu'il faut trausfisror lo siégo p',f"'Pire
mont d'Alsaco-Lorrame dans celte villori
lu tète do l'administration un lieutenant de r""^®
reur» 'OIHDB.

LA France ET L'ABOLITION D E \ A PEINIÎ
.. -.;•...> • i)E"i«0UTr"""'^" • '--^

A propos d'un malheureux Anglais con-damne'
aux iravanx foicés, donl l'inno-cence

vient d'être reconnue, et à qui le
gouveinemènl de la reine vient d'accoi--*;
der comme dédommagemenl une pension
assurant son existence, la F r a n c e revient'^
sur line de ses idées favorites, l'abolition»
de la peine de morl.
j;:--. En vérité , le moment esl bien choisi l:^
Quant loul Paris frémit encore d'un meur-tre

récent et qui demetiréra pem-ètre im- j
puni, quand les honuèles gehs n'osent
plus sortir de chez eu^ sans être armés
jusqu'aux dents , malgré tous les règle;
menls de police, quand chacun est exposé^
ou .se croit exposé à èlre assassiné au coin-
d'une rue, le moment psychologique d$
demander l'abolilion de la peine de morl
ne paraît pas être arrivé.
J La France, cependant, il faut lé recon:
'& î t r e , a émis h cette occasion une idée
neuve ; embarrassée par le mot de M. A l -phonse

Karr : « Que messieurs les a.ssas-
sins commencent, « elle a trouvé que c'est
à l'Etal de commencer à abolir la peine
de mort, puisque c'est lui qui est l'assas-sin.

* , ;

Lo priuofi do Bismark ponse égalcinoat qu'il>
augincnlor lo nomhro des membres du comUé4-.,
sacc-Lorrainn.

On dil qu'un projot do loi, dans ce sons, v» 6tr
présonW au Parlement allemand. "" 6̂

-— On a répandu do nouveau, dans les dèrni«,
temps, des bruits optirnisles concernant les ,1^^?
cialious avec Rouie. On a dit qu'un cOnipromi
élnil sur le point d'ô-tre conclu.

Il esl gonéraleinenl diflicilo do savoir justmH
quel point les bruits do co genre sont exacts,
a déjh constaté souvent qu'ils étaient exaeéré,
Tout co qu'il y a do Certain, c'osl qu'on n'espéraii
pas onoore, il y a quinze jours, parvenir à élabliJ
un moâus v i v c n d i , le seul résuUal auquel on puigc.
aspirer jusqu'il présent.
- Si le Vatican s'était montré depuis lors plus^;
posé h accepter les conditions du gouvernement
do Ikrlin, on no larderait certainement pas à u
constater. ' {Gazette de Cologne )

C l i r o i i l p e b ç a l e eî de FOiiesl

J«S3C

Le Conseil municipal de Paris a fait dire
que si le Parlement revenait à iParis, il con-senlirail

à céder au Sénat la salle du Lu-xembourg,
mais à condition qu'on le laisse-rait

lui-même s'installer aux Tuileries. Les
ministres ont formellement repoussé cette
proposition.

, La scandaleuse nouvelle delà prochaine
r'^integration dans son grade de 1 ex-inten-
diint Brissy se confirme de plus en plus.
Voici les litres du nommé Brissy ;
Condamné à mort, le 2 septembre 187

par le premier conseil de guerre, siégeant
à Marseille, et dont faisaient partie les
généraux Lapasset, présidenl; Nicolaï,
deSaint-Hilaire, Daudel et Lamotle.
) , 'Accusé de s'être , à la lête d'une bande
armée, rendu chez le commandant de
place, le colonel Cana, de l'avoir sommé:
de lui remetlce ses pouvoirs, de s'être en-suite

transporté chez le général d'AurelIe,
de lui avoir annoncé qu'il était révoqué
en vertu d'une lellre du commissaire dé-partemental,

M. Labadié , et ensuite d'a-voir
à différentes reprises refusé obéis-sance
au ministre de la guerre, fui con-damné
à mort.

Par décision en date du 28 octobre, a
peine fui commuée en celle de dix ans de
détention ; cette seconde peine fut ensuite
commuée en celle du bannissement. 3 |

•k il

M. Tirard, ministre du commerce, s'est.'
rendu à la première sous-commission da
budget pour donner quelques renseigne-*
menls sur le règlement des comptes de'
l'Exposition de 1878. *

11 résulle de ses explications que les dé-"
. penses de l'Exposition se sont élevées en''
totalité à. 55 millions environ, sur lesquels*
le produit des entrées figure pour 16 mil-'
lions ; lo reste est fourni par la revente des"
matériaux, la subvention de la ville de Paris'
et quelques autres recettes. '
Il y aura ainsi un écart do 25 milhons,'

qlii sera comblé à l'aidé do produits dispo-"
nibles des exercices financiers antérieurs.
Un projet de loi sera présenté pour auto-'
riser celle affectation. C'est à co sujet que*'
lo rûinistre est venu s'entendre avec la sous-
commission des finances^ ^'

Le Rappel croit savoir que [le projet de*'
conservation du palais du Champ-de-JMars,
imaginé pa? M.Teisserenc de Bort en vue
de l'installation d'un musée elhnographi-

oo»,2aljiasq!

I T A U E . - On écrit de Rome : ;
On s'eutretientheaucoup ici de l'expédition'Hoil-

mandée par Menolli Garibaldi qui doit aller, dans la
Nouvelle-Guinée, conquérir des régions inexplorée?,
afin de fonder une coloHie agricole. y
L'expédition partira au mois de juin, |<"

ALLEMAGNE. — Une correspondance de Berlin,
publiée récemment par un journal de Londres, le
G l o b e , rapportait deux versions d'un accident sur—)
venu à l'empereur "d'Allemagne. D'après certaines.!
personnes, lo pied de l'empfireur avait glissé sur
quelque chose qui se trouvait siir le parquet, et il
avait fait uneçhule sans conséquence et dont il
aurait même ri en en parlant avec M. de Moltke ;
mais, d'après d'autres personnes so disant mieux
informées, le pied de l'empereur n'avait rien ren-contré

Sur le parquet; la chute était duo à un éva-''
>:nouissement de Sa Majesté et pouvait avoir des',
conséquences sérieuses. , il

S'il faut en. croire le D a i l y C h r o n i c l e . c'est la se-|(
coade version qui serait la plus exaMe. Voici, en)-
effet, le télégramme que nous trouvons dansce^
journal: • '

« Par suite de la récente chute de l'Empereur.
d'Allemagne, dont on ne s'inquiéta pas d'abord
beaucoup, on craint maintenant des conséquences*
sérieuses.

» On suppose qu'un ou plusieurs organes dans*
l'inlérieur ont élé attaqués, car non-seiilement.j
l'Empereur souffre iufiniraent, mais encore son^
sommeil est trôs-agilé.

» Les personnes qui le soignent sont d i spo s é e s à"
croire que ses forces l'abandonaeDl. » ^ ,

Notre compatriote, M. Quesnay deBeau
repaire, ancien magistrat, est nommé subg]
titul du procureur de la République près
le tribunal de la Seine, en remplacement
de M. Pradineg, nommé substitut du pro.
Gureur général.

Les autres magistrats qui viennent d'êlre
également nommés substituts du procureur
da la République près le même Iribunal
sont : MM. Bouniceau-Gesmon, avocat géné-ral

à Pau ; Porlanier de la Rochelle^ ancien
magistrat; Horteloup, avocat à la cour de
cassation; Rau, substitut à Trojes. ,

M. Toinet, substitut du procureur géné-ral
à Riom, est nommé avocat, général à

Poitiers, en remplacement de M . Legrix,
nommé avocat général à Lyon.

• .'iq m mûm

M.Edmond Cambier, délégué du comité
qui s'est constitué à Belfort pour élever un
monument en l'honneur de M. Thiers eldu
colonel Denferl-Rochereau, parcourt en ce
moment notre région en faisant des confé-rences

dont le produit est affecté à l'éreclion
dudil monument. :
Samedi soir, M. Cambier a rtonné m

conférence à la Mairie de Saumur, el il a
dû se faire entendre également hier, à 4 heu-res,

dans la salle du Cirque, à Angers.
L ' E c h o Saumurois se serait fail un plaisir

d'annoncer la conférence de samedi, mais
on a cru devoir se dispenser dalui a,#wer
la moindre communication.

- LA RÉPARTITION DE l A VENDÉE.

( ï; Les journaux publient, les uns après les
l i t r es , les mêmes renseignemenls inepcis
sur la répartition à laquelle va procéder la
faillite de celle Compagnie,
gfc, La vérité est celle-ci :

Une première répartition'de 60 0/0 auX
obligataires, et de 40 0/0 seulement «"^
divers créanciers ordinaires a été, on s'en
souvient, ordonnancée en oçlobte,dernier.
L'écart entre les deux catégories de créan-ciers

provenait de la nécessité de rester sur
la réserve jusqu'à ce que la cour d'appel
se lût prononcée sur le droit des obliga-taires.

Or, le 28 janvier 1879, la cour, a confirmé
la sentence du tribunal de commerce, ba-sant

le taux d'admission sur le taux d'émis-sion
, augmenté de la valeur actuelle de la

prime de remboursement.
Le syndic n'avait plu s de raisop','.0.n

séquence, pour garder en réserve-les 26. "/^
retenus aux créanciers ordinaireSé etil pf'
cède, en ce moment même, à la réparhuo»
.de ce solde à qui de droit. ,:

D'autre part, lors de la première rép.f»
tion aux obligataires, ces derniers n'a î**
pas tous affirmé leurs créances; et oesi"
là sans doute que provient l'erreur d*»!''"
nal,en queslion. Il sera procédé, da.ft*.*^"!
ques jours, à la distribution du diïiûe»
de 60 0/0 à ceux des retardataires qu'"
produit depuis le mois d'octobre derniflF-

P*-" Samedi raatin.vers sept heures, t»̂ ^^^^^
^ On télégraphie de Berlin, à la Gazette de Gç- . âeée de 36 J ^^ ĵe-

'"Te prince de Bismark a l'intention de prendre
part à la diseussisa ,.CftR,c,eitii«|it, jQS.ÇroposiJlions

Françoise F . . . , âgée ans. "^^Jgggse-
l'eau dans la Maine, au pont ' ê .^^poir,
Chaîne. Cette femme éiajtifR[le^? ,



à la suite d'une querelle avec son mari, et
voulait, disait-ellé, en flnir avec la vie: — Lgi
preuve, c'est qu'elle avait pris son petit chien
dans ses bfas et qu'elle voulait moufif aveé
lui!!! — Le chien et la femme ont été immé-diatement

repéchés par les brigadiers Fab^
vre et Léger, du 2* régiment de pontonniers!

[ J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e .)
. 01

- , ^~ 03 - .

C H O L E T . ' O O

Marie Julien, âgée de 4 5 ans, que seè
parents et son tuteur voulaient faire entrej-
au Bon-Pasteur de Cholet, a tenté de « se dé-t
r u i r e , » àil-elle, en se jetant sous les waf
gons d'un train en partance.

La malheureuse a eu le pied gauche et là
jambe broyée. Elle a ëté transportée àThôt-
pital^e Cholet;, " •

Saumur, et Joséphine Delanoue, coiiturière
(veuve), même ville. 910309 9E{uiO«eOià &îl»

.M t

QUESTIONS AGRICOLESVl

.t«û-è'8rs'w ' POITIERS. iiB .<Î ]|
Le Concours de sociétés chorales, de mu-siques

d'harmonie et de fanfares dont nous
avions parlé vient d'être décidé par le Con-seil

municipal de Poitiers, et est fixé au
lundi 9 juin 4879. (Jeumai de l a Vienne.) „

— î

0 U |

L A V A L , t

Oii lit dans VÏridépenddnt: '
« Jeudi soir, vers six heures, deux

vriers paveurs de notre ville, les frères Gon-^;
dard, Louis, âgé de 41 ans, et Jules, âgé
3S ans, étaient occupés à relever le pavé de
la rue qui fait face à la Préfecture, lorsqu'une
discussion surgit entre eux à propos du tra-vail

; des paroles on en vint aux coups, et
l'aîné, Louis, bouscula son frère qui tomb^
à la renverse, la tête sur l'angle du trottoir^
et fut tué sur le coup.

» Ce malheureux était, nous dit-on, marié"
depuis peu de mois.

» La justice s'est transportée sur les lieux
et Louis Gondard aété écroué à la maisou
d'arrêt. »

iTT .898881 a* A B ANDON DES FERM E S .
-.'1 fiV :.îo»t>
Voici uîi fait indéniable qui a sa place, et une

place plus grande qu'on ne le croit, dans l'ère de
jprospérité, donl on a célébré si pompeusement les
débuts dans les fêtes de Paris et à Versailles , à la
clôture de l'Exposition.
Dans plusieurs départements, les termes ne trou-vent

plus de preneurs, les propriétaires ne trou-vent
plus de domestiques.

Les champs sont menacés de rester sans cul-ture.
Des propriétaires, se voyant dans l'impossi-bilité
de cultiver leurs terres, les convertissent eh

bois ou en pâturages.
Le.mal s'étend dans des proportions de plus en

plus inquiétantes.
C'est le moment que choisissent certains éco-nomistes

pour livrer natre tiiarché aux blés à une
concurrence étrangère qui, avant dix ans, achèvera
inévitablement de ruiner tous nos producteurs de
céréales.

En vain, vous prouverez à ces théoriciens que
les blés étrangers, qui encombrent nos marchés,
enrichissent leurs producteurs pendant que nos
blés ruinent les nôtres, h raison des charges écra-santes

que leur imposent nos révolutions et les
listes civiles de la République, leur parti est pris ;
le mot liberté c o mm e r c i a l e remplace tout raisonne-ment,

l'agriculture s'en tirera comme elle pourra.
C'est à prendre ou à laisser.

Avec autant de zèle que ces théoriciens, nous
prêchons aux cultivateurs un système de culture
consistant à réduire les sols des céréales pour
mieux cultiver ces plantes et une extension de cul-tures

fourragères. Mais nous soutenons uno vérité
qui leur échappe-àbsolument, c'est que cette amé-lioration

ne peut s'opérer assez vite pour prévenir
les ruines dont la culture est menacée par la con-currence

des blés étrangers.
On demande des droits protecteurs pour les

tissus, pour les fers, pour les produits de toutes
sortes d'industries de second et de troisième ordreri
soit. Mais pour l'agriculture , qui est l'industrie
vitale du pays, on l'abandonne à sadeslinée.

Oa_ verra bientôt où de pareilles insanités nous
conduiront 1 I

On propose la formule suivante :
« Je jure fidélité à-la République el obéissance"

aux lois, comme vous avez juré vous-même, M. lej
président, fidélité à l'Empereur et obéissance à la
Constitution.

» El je tiendrai mon serment, comme vous avez
tenu le vôtre ?»

• . » .
Orrï tfiî^ucsep-'éterîf l û f l'excébfrichfr â ei

glais et des Américains ; mais je crois que l'on
n'avait pas eu encore à raconter le trait suivant :
, Un Anglais se présente aux bureaux de rensei-gnements

de la gare du Nord.
. — Combien coûte l'expédition d'un cadavre de
Paris à Londres ? dit-il.

On lui donne le renseignement demandé en l'en-
gageaat à venir traiter avant six heures.

— Aoh! cen'est pas si. pressé, répond l'Anglai»;
c'est pour moâ, qui désire être enterré en A u g l e -
leit6ploutard/:„'

lî*'i ii i;.ij.:fî/a^ieîà'a • * .-op

Une bonne â gagné un lot dé deux centsfraocs; |
une de ses amies la félicite.
—- Ah I fait la bonne, avouez qu'il y en a beau-,;
coup à mà placé qui ne parleraient plus à leurs
maîtres 1 »

vsxibs îïflev
9b iop

Chez le commissaire de police :
— Vous êtes aveugle?
— Oui, monsieur.
— De naissance î
— Non, de Limoges.

Surprise, je caresse i^HW^
Son plumage brillant, .....iùiaii^

bioû i i bofit baise avec tendresse ,asiucBoanî
sidfdq "^'Son corps souple et charmant. • • '
olu^ a'- Mais pourquoi donc, petite,
'ib ,109 Ce regard inquiet ?
iqqiig ", Comme ton coeur bat vite î
-• : Dis; est-ce de regret?

Ah ! ne crains pas ! trop Chère
M'est ta félicité: • JO;:. . t .
Gentille prisonnière,:^ "ah. àJsivMq 13
Reprends ta liberté ! ' : •
Vole! douce hirondelle îs'

- -, Au manteau de velours; £'9
yth\â.> Messagère fidèle îîiKfjg .aamktitûl

h êt Du printemps, des beauïjours. ' ' "

sau::„ivTureviendras peut-être,
iaîi9»i9ii slci faire ton nid; ,,-"< 35 ^f.patta
ils-îjflo.-. • Alors àma fenêtre, " -r,
istfivslf Dis ton chant qu'on bénit !

— C'est toi !... heureux présage !
3fea3d3oï . Ma captive d'un jour,

.'lOîsbi.' A l'abri de l'orage .
B:-; ,83i': Viens mettre ton amour î
9£iaW Viens, déjà, ta présence

Comme un regard ami
A rendu l'espérance

•JËHli--.- • A mon coeur endormi... ' « — 8
mf.jLmm!x Ohl vieus, douce hirondelle , •

Au manteau de velours, |
» Messagère fidèle i
cr . Du printemps^ des beaux jours !

lalol^A'b
.aïs ,.al9

f, k- NAN T E S.

Le lundi de Pâques, 14 avril 1879 , aura lieu à
Nantes une fêle de charité au profit des oeuvres de,^
bienfaisance.
Celte fête cotTiprendra : grande cavalcade ;—^'^

le soir, cours Cambronne, fête de nuit; — grand»
concert instrumental et vocal, sous la direction de^
M. Doudiès; — illuminations et. récréations pyroTji
techniques, par M. F. Petit-Demaison. ^
_ Les personnes de Nantes et des environs qui dé-^
sirent prendre part à la cavalcade, sont priées dé"^
se faire inscrire chez'M. Vizzâni,rue Latayette; 10, •
à Nantes. • . . ;,i

• • • ; -s
— Dans son audience desamedi, le. Conseil.de .

guerre, séant à Nantes,, a, condamné à la peine deçi
mort le nommé Dupont (Charles), soldat au 64'.
d'infanterie, pour voies de fait et outragés, pendant"
le service, envers doux de'.ses supérieurs. ' ' ' ' ' '

— Un ras^souin, pesant 90 kilos, a été aniené
à Nantes sur le vapeur t o i r e - e t - B r e t a g n e , ancré
cale Chàuràn, près de la gare maritime. 11 a été
péché dans le golfe de. Gascogne, par les hommes
de l ' équ i pi ^ ' d e ce vapeur^qgiap^çtienl à M./
Flornoy. _^ c--

Fa i t s divers

il y a en ce moment en prison, à Cahors,
une petite fille de onze ans, accusée et con-vaincue,

carelle avoue— d'avoir fait brûler
vivant son jeune frère, âgé de deux ans,
parce que « çà l'embêtait de l e g a r d e r l \ \ » —
Elle aurait dû passer aux assises dernières ;
mais le juge d'instruction espère obtenir un
aveu plus complet. Nç pouvant croire à cette
précoce férocité, il estime qu'elle a agi par
ordre. Pressée de questions, elle oppose à
tout un mutisme inouï, que rien n'a pu lui
Jjairo rompre... jusqu'ici.

M— X. . . disait un jour :
— Il ne faut pas se laver les dents, ça les dé-chausse.

— A ce compte-là, riposta Roger de Beauvoir,
il ne faudrait pas se laver les pieds non plus : llç»
les décbat)ss£ bien encore davantage I H

a i'« . J i i • . , . • .
* ft

» IM"* Phémie est un amour de petite fille qui ne
laisse pas échapper une occasion défaire la joie de
ses parents.
Dernièrement, ceux-ci donnaient un grand

dîner. M"e Phémie est admise à table et, naturelle-ment,
chaque invité se croit tenu de faire fête à la

fille de la maison. ; e
-T- Quels beaux yeux elle a !

• —Les jolies petites mains ! Jr;,'^!!?'?
— Et ses cheveuxycomme ils frisent graèiéusè-

ment.
— Du reste, dit galamment un vieux familier du

logis, c'est tout le portrait de sa mère.
— Oh ! interrompit Phémie, le matin seulemeiit,,.

quand elle n'a, pas encore fait sa figuréi"

RE N N E S . .

On lit dans la Bretagne :
Jeudi a eu lieu, à Rennes, la cSvalcàaê ôrpÈi-'

sée à roccasion de la Mi-Carême, par des étudiants
de notre ville,

Cette fête de jeunes gens a réjoui pendant toute
l'après-midi notre population, et a animé nos rues
d'ordinaire silencieuses. o
Les attelages étaient magnifiques, les costume%j

élégants et variés, le Mousquetaire coudoyait les
Kabyle, le Bas-Breton semêlait au Mexicain et au
Chinois, sans parler du lézard vert qui cheminait,
traînant sa queue, auprès du bébé conduit par SÎ^
nourrice. , ;

M. Pons, qui avait bien voulu prêter son concours,
aux jeunes organisateurs de cette Mi-Carême,"
conduisait; lui'i-mëme un superbe attelage de quatrâ
chevaux.

Espérons que la quête a été fructueuse , et que
les pauvres de la ville garderont bon souvenir da
2 0 mars. .^„,„.. »

PERCEPTION D E SAUMUR.

Les personnes qui acquittent leurs contributions
en deux paiements sont priées de solder
terme payable le i 5 mars.

le 1*'

" P u M I e a t l o B S d e m a r i a g e.

— m».
Victor-Jules Gelineau, sculpteur, deSsU:^

mur, et Àglaé-Célestine Dupeux, sans pro-fession,
de LaRochelle.

Arthur-Augusli^ Diipeux, employé de
commerce, de Paris, et Marguerite-Emilie
Gelineau, sans profession, de Saumur.

Théodore Grouillebois, tailleur (veuf), de

, Les.iournaai, de.Maçseille racontent un fait.des
plus extraordinaires qui vient de sè passer à Aix :

Un gendarme gardait à vue un voleur dans l'anti-chambre
de M. Fabry, juge d'instruction, quise

trouvait dans son cabinet avec le greffier.
• Tout à coup le valeur cherche à s'enfuir. Le
gendarme se précipite sur lui. Une lutte s'engage.
Mais le voleur esl d'une force herculéenne; i l main-tient

lé gendarme, ouvre la porte du cabinet du
juge d'instraetion, pousse dans le cabinet le repré-sentant

de la loi, qu'il renferme à clef avec le juge
d'instruction et son greffier. Cela fait, il s'enfuit.
Quand lés trois prisonniers ont pu, par legrseris, i w^.g^
donner l'alarme, le voleur avait depuis longtemps , i .
disparu et n'a pu être retrouvé.

iub ètbâil , a

l a ' rûptûW" récente du câble anglo-arnèricain^^
qui de Brest va échouer à Saint-Pierre de Terrer-
Neuve, a ramené l'attention sur la nécessité oii l'on-
esl en France de créer plusieurs autres lignes
elles sont rendues indispensables et faciles par I^N
grand courant de commerce qui relie de plus en-
plus la France et l'Amérique.

La création du premier câble remonte à l'année
1865. L'Angleterre fut le premier point choisi pour
inéttre en communication télégraphique l'Europe
et le Nouveau-Monde. Les exigences de la compa-gnie

qui installa ces relations sont restées légendai-res.
Tout à fait au début, lemot se payait 100 fr.

C'est pour échappera cette tyrannie que fut créé
quelque temps après, en 1869, le câble qui part dei"
Brest. Le succès de cette ligne dépassa toutes les,
espérances. Le commerce français avait enfin un
moyen d'échapper au joug des Anglais. Mais ses )
succès mêmes excitèrent l'appât de la compagnie,
anglaise, et elle acheta à gros bénéfices le câble "
de Brest. Ne serait-il pas temps de secouer la con-.
trainte où nous sommes? Adéfaut de l'intérêt
national qui est ici en jeu, les désirs , les deman-des

, et, quand la tempête brise le câble de Brest,
les, cris et les regrets du commerce français, ne
commandent-ils pas qu'on se soude de cet intérêt
primordial?

Le nombre des câbles partant de l'Angleterre es^
de quatre.

Pour ceux que leur profession oblige à parler
beaucoup: avocats, professeurs, orateurs, prédis
caieurs, quoi de plus désagréable qu'un mal de
gorge, un rhumê'da restant de bronchite ? On
emploie à profusion, mais sans grand résultat,
chacun le saH,une série dopâtes, sirops, tisanes,
etc.. qui, le plus souvent, laisse là maladie suivre
tranquillement son cours. Il n'y à guère que le
goudron qui puisse apporter un soulagement ra-pide,

on peut dire presque instantané, quand il
est pris à dose suffisante. Pour obtenir ce résul-tat,

i l convient de prendre à chaque repas quatre
à six capsules de goudron de Guyot.

Le flacon, du prix de2 fr. 50, contenant 60
capsules, ce mode de traUemenl revient donc à
quelques centimes par jour, et l'on peut affirmer
que sur dix personnes qui l'ont essayé, i l y ena-
neuf qui s'en tiennent à celle médication.
Les capsules de goudron de Guyot, en raison de

leur succès qui grandit chaque jour, ont suscité
de nombreuses imitations. M. Guyot ne peut ga-rantir

que les flacons qui portent sa signature

On attribue au citoye*n*Gambetta, président de

prsiim
.séieB-tneamnqr troisi

.
c'ioiuxlneouirvs

»

.

EXii.B.:

im-la

Chambre des députés, l'idée de rendre le ser-ment
obligatoire pour l'armée.

Salut ! douce hirondelle^
Au manteau de velours !
Messagère fidèle
Du printemps, des beaux jours.

L'hiver, rien qu'à ta vue,:
Fuit avec ses frimas ;
Oh ! sois la bienvenue.
Fille des chauds climats !
Avec bonheur j'écoute

. Tes petits cris joyeux ;
Tu reconnais sans doute
Ce bid? Ton nid soyeux...
Car.c'est là que ta mère
L'an passé réchauffait ;
Sous son aile légère
L'oeuf blanc où frémissait
Une douce hirondelle
Au manteau de velours,
Messagère fidèle
Du printemps, des beaux jours.

L'an passé, ma mignonne.
T'en souviens-tu, dis-moi?
Aujourd'hui j'en frissonne
Encor d'un doux émoi :
La sombre cheminée
Toul à coup retentit;
Et je cherche étonnée .
La cause de ce bruit.
A genoux et tremblante, ii
Je me penche pour voir...
J'aperçois frémissante,
Blottie en un coin noir,
Unè pauvre .hirondelle

• Aumanteau de velours,
Messagère fidèle

. S I C
| , J , . (Extrait d a Pharej.)

LE BOK
rutile

tE BEAO
l'agréable

BEVUE BI-MENSUELtE

De l a Littérature, de l ' I n d u s t r i e et des B e a u x - A r t s .
'. i'f.y Bureaux h Paris, 18 . rue des Martyrs.
' ABONNEMENTS : Phare littéraire seulement, 6 fr.
par an ; — Phare littéraire et financier, 9 fr. par an;
— Phare littéraire et m u s i c a l , 12 fr. par an.
Toutes communications doivent être adressées à

M. Paul PROTJTEAU (de S.aumur), Directeur-Proprié-t
a i r e , 2, citéBarat, à Asnières (Seine), ou au Secré-t
a r i a t de l a Rédaction, 18, rue desMartyrs.

Théâtre de Saumur.
TEOUPE DU G RAH D - THÉATRE D'AKGERS^ sogs LA

f DIEECMONDE M. EM. C H A V A H H E S ^ I ^ ji

— - 'M a
L U N D I 24 mars 4 879, vïs «

C l ô t u r e de l a s a i s o n t l & é à t r à lê
Spectacle démandé i

;l Opéra-copiique en 3 actes et 4 tableaux,
paroles de Michel Carré et Jules Barbier, musique

d'AMBROisE THOMAS.

Bureaux à T b . rideau à 8 la. l./4i=.

à laMaisoii du PONT-NEUF
Bue du Pont-Keiif, K» i, N? ihis, [jo 6 j No 8, K" 10,

L e C A TA L O& U E le plus cpmplet des V ê t e m e n t s pour
] HOMMES, JEUNES GENS & ENFANTS
i Saison d'Été 1 8 7 9 '

avec toutes les gravures de Modes (dernières créations)
et les moyens de prendre s o i - m ê m e les mesures.

i SÉRIES EXTRAITES DD CATALOGUE
Vêtenientcompiei
Superbe draperie diagonal»

. ' et Nouveauté

2 9 "
Costun i i iM

Conta fantaisie

9"75

Jolie draperie fantaisie
Doublé laine

fr.

Vêtement complet

1 0 - 7 5
Expédition franco dans toule la France à partir de 2SLrr..

T o u t Vêtement expédié ne convenant < pas,. lA \
l ' a r g e n t en est relourné de suite. ^

ADRESSER LES DEMANDES AU DmEGTEOR DE LA

Maison: du PÔNT-NEUF, Paris
- L A M A I S O N .

Wh F i l S O E S i J O C U R B A L E

1

w * n F ï l i * ï l l l ^^J"* cheveux (en .2l>jours).
f i i i U i l l R i i l W 6 fr. nouveau flacon. Méd.
o r . VIGUIER E T G", 1, B^ Bonne-Nouvelle, Paris.
Démonstrations'gratis. Sè trouve dans toiltes les
premières maisons de coiffure et de parfumerie.

SAOTÉ ET m m m k TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite : -

E V A L E S C L

D^^rïutempB, ^es b e a u y o u r s j ^ ^

Du BÂRRT, de Londres. 32 ans de snécès.
La REVALESCIÈRE guéril les mauvaises diges-

tions(dyspepsies), gastrites, gastroentérites, gas-tralgies,
constipations, hémorroïdes, glaires, fla-

tuosités . ballonnemfcnt. palpitations, diarrhée,
dyssenterie. gonflement, étourdissemenls, bour-donnement

;dans les oreilles, acidité,, pituite,
aaaux de lêle .migraines, surdité, nausées,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations



I
I

i l

des intcsiins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomuicB, ftuxious de poitrine, cliaud et froid ,
loux, oppression, asllirae, bronchile, pblhlsie
(consomplion), dartres , tiruplion , abcès, ulcé-rations

, mélancolie , nervosité . épuisement, dé-périssement
, rhumaliwme, goulte , flèvre, grippe,

rhume . catarrhe, laryngite, échaulTemonl, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour do l'ftgo, scorbut, chlorose, vice

el pauvreté du sang , ainsi que toule irrilalion et
toute odeur liévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats comproinellnnls : oignons, ail, elc,
ou boissons alcooliques, môme après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes, hydro-
pisie, gravelle. réienlion, les désordres do la
gorge, de l'haleine cl de la voix, les pnaladies des
enfants et des femnnes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez^les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Hevalcs-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Casilesluarl, le duc dePluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc.. elc.

Voici quelques-unes des cures

Cure N ' 7C,448 : Depuis cinq ans, je souffrais
de maux dans le côlé droil cl dans le creux de
rcslomac, de mauvaises digestions, etc. Je n'hé-
sile pas h vous certifier que votre Uevaies-
cière m'a sauvé la vie. — ERNEST CATTIÎ , musi-cien

au C5" do ligne. Verdun. — Darires: M. tir.
Voos, do Liège, abandonné par les médecins,
qui déclaraieni qu'ii son âge (55 ans), toule gué-rison

élait impossible, a été tolalemenl guéri des
darires par l'usage de la Revalescière.—N° 49,811 :
M""' Mario Joly, de cinquante an.s de conslipalion,
indigestion, nervosité , insomnie , aslluric, lonx,
flalus, spasmes el iinusées. — Cure w" 50,1135 :
Barr (Bas-Ilhin), 4 juin. ~ Monsieur, Lo Reva-lescière

Du Barry a agi sur moi merveillcuseiuenl ;
mes forces reviennent cl une nouvelle vie m'a-nime,

comme celle de la jeunesse ; mou appélil,
qui pendant plusieurs années a élé nul, esl rede-venu

admirable , el un calarrhe et névralgie à la
lêle, qui depuis quarante ans s'étaient fixés à l'élal
chronique , ne me tourmente plus.— DAVID RUFF,

propriélaire. — N° 49,522 : M. Baldwin , de l'é-puisement
le plus complet, paralysie de la vessie

el des membres, par suite d'excès de jeunesse.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîles : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 k i l . . 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
IHscuils de Revalescière, en boîles de 4 , 7 et
70 frahcs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-
pélil, bonne digeslion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; do 24 las.ses, 4 fr.; de 48 lasses, 7 l'r.î
de 120 lasses, 10 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c, la lasse. — Envoi contre bon de
posle, les boîles de et70 fr. f r a n c o . — Dépôt
àSaumur, COMMON. 23, rue Saint-Jean ;GoNDnAND;
BussoN, successeur de T E X I K R ; J. RUSSON . épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CiUN-
TKAU, épicière; L E V ÊQU E , négociant, rue Plan-
lagenel ; BRKTAUI.T-DÉLAGRÉE. — Baugé , BUCH-

MANN , marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M— BELLIARD , épicière.—- Cholet, VANDANGKON.

B U R E AU , 65, place Rouge; CORTINI. confiseur.
60, rue Nalionale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE

RicHAUD, épicier,el parioul chez ies bous pharma-ciens
et épiciers. — Du BARRY el C% LIMITED, 26,

place Vendôme, el 8 , rue Castiglione. Paris.

CHEMINS DE F ER

•Ligue de t P o U U v H ^ ^ ^

Départs de S a u m u r ;
6 h. 30 m. matin.
1 — 10 I - soir.
3 — 20 - ~
7 — 45 — —

"^'rivées à p . . . .
9̂ 1'. 30 «;'"^^''
4
10
11

4S
10
50

soir.''

11 y a , en outre, un départ deSaumur
Montreuil à 8 h. 10 m. malin, avec corresnoL'"""'
pour Angers. '^""O»""-

D^parts de Poitiers :
*i •••S h. îiO m. matin.
•••'IS _ 10— soir.

1 — 45 — j.'-TiWh

arrivées à Â

m.
10 h. »,

Départ do Montreuil pour Saumur 2 h
lir. Arrivée à Saumur, 2 h. SO.Ceîrain '

pond au train d'Angers à Montreuil-Bellay
soir

GOOES B E LA BOURSE FÂEIS OU 2̂ MARS 1879.

Valeurs an comptant.

3 •/
S y . amortltsable

* ! / « • /
5 °/
Obligations du Trésor
Dèp. de la Seine, emprunt 1857
VilledeParis. oblig. 1855-1860

— 1865, 4 "/
— 1869, 3 7.. , t»;^w,l!

ftO M t; 1876, 4 Vo. . V \ > ' m
Banque de France . .'iiiatkk
Comptoir d'escomptr.
Crédit agricole . VA-rï: t

Dernier
cour».

Utoise BAltse. Valeurs aa eomptant. Dornler
coura.

Hftusse BstsBii. Valeur» au comptant.

78 30
81 30
110 •
113 «i
511 »
145 D

517 »
531 50
415 •
407 SO
5»8
528 •!%•
3046,
780 1
430 ' ÔJ

Oi

t
10

50
s
D

D
0

07
Crédit Foncier colonial . . . .
CrédU Foncier, act. 500 f. . .
Obligations foncières 1877 . .
Soc. gén. de Crédit industriel et
commercial, ;

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'An'-riche . . .

E»t
Pâris-Lyon-Méditerranéo. ï '.
Midi 'iiii
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén. Transatlantique . . . .

3 8 0 D

7 4 7 60
3 8 0 84

675 D
47o »
6 0 : i 50
7 1 1 25
1147 60
8 6 8 25

1440 tl i i S 75
78S 60

1 2 9 7 60
6 3 0 .

• «

1 25

1
5
>

10

Î 5

60

Canal de Suez . .
Crédit Mobilier esp.. . . . . .
Société aulrlcliieune. . ,,,,»;,,(

OBLIGATIONS,-

Orléans
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Est
Nord .
Ouest ,
Midi
Paris (Grande Ceinture). . .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez

Dernier
cours.

715
8 7 0
6 5 6

375 60
876 B
375 •
077 60
373 •
57i 25
378 6
374 60
.fc76.., ,25

Hausse

25

* •• »
> s
» B
> >

> B

> »

> »

Baisse.

* t
• »
» *

B »
> B
* B
B B
> B
» B

CHEMIN DEFER D'ORn?,^„^

(Serviee d'hiver, 9

8
6
8
1
4
1
10

DiPAaTS DS SADKUR TEKS A B BZ
heure. 8̂ minute, du ' ^ H i ^ . ^ ^ . Z ^

~ (s'arrêteà, '

M u

45
56
25
10
15
37 onjûlbus.

3 heures 26 minutes du matin, direS* .

•»T;>.-,!IVi,tn,,„ - omnibus, 'r.

7 «ipresi.
soir.

9 — 40

' ^ ' • Î ^ t . \ l Z *»nnib«s-mixie
10 - 28 - Z """"""-mille.

Le train partant d'Angers à 5 h. 35 dutr , ' ! ' ' ,
Saumur à 6 h. 56. » au soir arrmi

ERRATUM.

LA VENTE GOISLARD, indiquée
dans le journal l'JScfto S a u m u r o i s du
20 mars présent mois, aura lieu le
Almancbe O avril, et non le
S avril, comme i l avait été indiqué
par erreur. , (152)

A C É D E R . . "'
FONDS DE SERRURERIE

Rue S a i n t - N i c o l a s , 4 8 ,
S'y adresser, à M. DBOUCHAU , ott^-'J

h M. PICHAT, quai du Gaz. ob i

A LODER

ÉRAPS ET VASTES MAGASINS
B E I i LB CAVE

Pouvant servir de magasin.
P l a c e d u Roi-René,

S'adresser à M. PICHAT. (54)

Etude deM* DUFOUR , huissier
. - i l Saumur.

Rue Cendrière, n" 1 5 ,
A LOUER

P o u r l a S a i n t - J e a n p r o c h a i n e.
S'adresser audit M' DOFODR.

V - A AFFERMER-
P^Air entrer en joulit«aucëi;f^

. V ; ' , --• d e N u l t e , •

^" i ; AEAU ET A VAPEUR
i>E L A BLANGHISSERIfi^itii

Situé commune de Doué,, ^ ^ ,
Comprenant quatre paires demeu- J

les à l'anglaise, bluterie, etc., avec
une machine de la force de douze
chevaux.

isV)i On ajoutera à cette minoterie, au
^v»gré des amateurs, 13 hectares de
/[..prairies et terres labourables. ;iî)v;
, r Beaux logements et servitudes.
.Si. S'adresser à M. SIGOGNE , mar-chand

de bois à Soulanger,' ou à M*
T A U R E A U , notaire à Doué. (26)

A VENDRE ' ^'-^

Récoltes t 8 7 7 et 1 8 7 8 . \ |
S'adresser à M . POTTIER, aux Ri** *

rtfiJfâa^^fea, commune d'AUonnes.

A VENDRE •':
S'adresser de suite maison Fouquet,

à Varrains, près de la gare. (1441.

PRÉSENTEMENT, IJ.

BEL APPARTEMENT AU r ETAGE
Quatre pièces, cour, cave, etc.,

Rue R o y a l e , n" 6 3 ,
S'adresser à M. BARBIN-MORICKT.

1- UNE BELLE JUMENT de selle
baie-brun, demi-sang, sans tare, âgée
de neuf ans, taille 1 mètre 59 centi-mètres,

bêle de chasse hors ligne ;
2" UN CHEVAL HONGRE, pur-sang,

âgé de cinq ans, bai, taille 1 mètre
62 centimètres, très-doux et bien
dressé, très-distingué, avec des mem-bres

magnifiques.
S'adresser à M . G. PATS-MELLIKR ^

îl la Pataudière , par Champigny-sur-?,!
Veude (Indre-et-Loire)., ,,(126)

Lenrs paralysies et antres suites inlcracs
et externes, jugées jusqu'à présent incurables.

Atousceuxqui soiilîren',
et môme qui ont depuld
longtemps laissé de coté
toule espèce de reraèdcs
contre leurdouleur, et qui
ne clierciient plus à recon-quérir

uno santé qu'ils
croient perdue pour tou-jours,

il reste encore un
espoir de se délivrer des
souffrances qu'ils ont en-durées

pendant des années,
soit que les -douleurs
soient internes ou ex-ternes,

soit qu'une par-tie
seulement ou que

tout le corps soit atteint
C'est aveo une peine

inouïe que l'inventeur des R e m è d e s de
M oe a s l n g s r est parvenu, par une nouvelle
méthode, à ramoUir le^ eyiiiuvoissemcnts
{cartilages) ce qui est le seul moyen do
remettre à leur piaco les articulations et les
tendons, do rélalilir lacirculation du san^'^
do remettre dans leur état normal, cos par-ties

souffrantes que la douleur empêchait de
se mouvoir, ou qui étaient môine devenues
entièrement Insensibles,

La Goutte de tête, iiiSmo la plus opiniâtre
et la plus ancienne est soulagée dans la mi-nute

et guérie en trois jours, •
Qu on ne conlonae pas ces remèdes avec '

ces sortes de drogues ot do cliarlatanorios qiii
ont déjà dessillé les yeux i plusieurs I La
meilleure preuve que cous-ci guérissent, mé-mo

dans les cas losplus désespérés, est que,
dos le second jour, on s'aperçoit do IciiivoCfet;
quo lamaladie soit ancienne ou réoonto, quo
la constitution;du malade soit forte ou fiiible.
Los vieillards peuvent en faire usage aussi
bien que los enfants; on fait sa cure lout en
vaquant i sesaffaires, sans Être nullement
dérangé; n'importe si les douleurs sont lo.
résultat d'un rhume, d'une clrato,d'uii loge-ment

humide, d'un estomac délabré, d'une
suroKCllation dos nerfs, etc.

Jl) np tiens pas à savoir des personnnes qui
me Gonsnltont sur remploi clps remèdes, s»
elles ont déjà fait usage À^i moyensordinai-res,

tels que los transpirations, l'huile de
foie do morue, lo pétrole, les bains, et autres
préjugés; je demande seulement la descrip-tion

dos douleurs ot leur degré.
On correspond en iPrancals. ,

frlire d'indiquer oxaotemùnt son ndfeese.
L, G. MOESSINGER, â Frarcfort-siir-Molii.
P..S. Avant do se soumettre 4 mon tralto-

mcnt (qui n exige point dp grands saoriflcos
pécunlairo. s), onpeut prondré connaissance
d'une quantité de lettres de romoroioments
qni m'ont été adressées par dos personnes

Suérios par moi en France ot ailleurs. Libre
e s'assurer do l'authonticité'de ces lettres,
auprès dos personnes qui li^s qnf i^crite?..

M A M J S O W A X I J E J L P I J L O JKf ^
Paris —Rue de Fleurus, 33— Paris

A. LE VASSEUR, Gendre et Successeur^

EXTRAIT DU CATALOGUE ^ - - ^ « . « - ^ - ' - ' E X T R A I T DU CATALOGUE'

Dictionnaire de P. Larousse avec SUPPLÉMENT qm. vient de paraître. 16 volumes brochés. 600^

Dictionnaire de Littré et Supplément. Édition Hachette. 5 volumes brochés H,%i'
Dictionnaire d'Histoire naturelle, par d'ÛRniGNY. Nouvelle édition. 28 voliimes de texte as

et 3 volumes contenant 340 planches soigneusement coloriées à la main 480-
Dictionnaire de Chimie pure et appliquée de 'Wurtz. S volumes. Ouvrage terminé. . . 90
Histoire de France et de la Révolution, par MICHELET. Nouvelle édition accompagnée

de 200 gravures hors texte. 28 volumes lÔ^^
Grand Atlas départemental de la France, de l'Algérie et des colonies. 106 cartes in-f»

coloriées, gravées sur cuivre, accompagnées d'un texte contenant la matière de 10 vol.
10-8°. 2 volumes richement reliés 135f|

Grand Atlas universel de DUFOUR. 40 cartes double in-folio reliées en un volume. . . S(K

Le Règne végétaL 9 volumes texte et 8 volumes atlas, contenant 3,000 dessins finement ^'
coloriés. Prix, monté sur onglet 800^'

. ' ' E n v o i franco des Catalogues de Librairie et de Musiq îe

et ouTertureis de crédk\^
de banque o

aux négociants et industriels pressé*
pour leurs échéances de février et'^
mars.

E c r i r e à P , G E R M A I N , 7, rt4«^'
S a i n t - A m b r o i s e , P a r i s , (679)...,

UN HOMME , libéré du service mi-^'
litaire, muni de.bons certificats, de-mande

vin emploi, y.,^^
S'adresser au bHreau du journal.

g l P H A R M A C I E D R O G O E R I E "
n ^ ! ' a n c i e n n e P h a r m a c i e P A S Q U I E R

A. CLOSIER, Snccesseur.
Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Supérieure

i ..i^iw,. de Paris,
9 9 , rue du Marehé-Moir, ftaumur. ^

Ve n t e à Crédit
' 1 00 , 0 0 0 MONTRES

' «le Cicnève' . ' •
Carantiet 5 années
Envoi frc àtoutop^r-
sonno qui en fora la

|i1(!mandc af», do \'Al-
mum illustré conte-
f i a n t tous genres do
jf m o n t r e s avec nuan-ces

or et a r g e n t,
conditions devente et
d'expédition'.—Adresser

deiiiiiiiiles 11 m. IJUCIII-, »Itfé, 9, av.dOJ Oobolins, Paris

?S, BOBtEVARD, SAINT-lTEMAir

pour
Grand assortiment de bandages herniaires, de bas en tissu élasliq»!
ur varices, de ceintures ventrières et abdominales. IJ,

.n sUn service régulier avec Paris me permet de fournir, dans les 4b V ' ,
bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme do P"^'"'^ ' j'' Lmies.

Un bandage bien fait et bien appliqué facilite souvent la gué"Soa aes ii«
, On trouve à la même pharmacie : le biberon â vis de Raynal, te W«
soupape de Robert et le biberon-pompe de H. Monchovaut.

En vente chez tous les libraires :

LES CHRONIQUES SAUMUROISES
Par M. PAD L RATOUIS. — 1 volume in-12.

E T LES

^'^frJ'^ li'Honnenr
à 1 Exposit. luiiv. do 1807.

ElîCRElOïELLEDouMeYifllel
A4opté« par toutes lea grandes

Administrations.
OÉPOT CHEZ TOUS LES PAPETIEWS

ETABUSSEBIEHTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUIBUB
Par le même auteur.
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ET

DE L'ÉCOLE D'EQUITATION MILITAIRE
DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)
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Vu par nous Maire de Sanmur, ponr légalisation de la signature de M. Godet.
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